
Ce numŽro de Ressources est
le troisi•me fr uit dÕune

coopŽration dŽbutŽe mi 2005
entre le CNCE et le Conseil
National des Missions locales
(CNML). Un atelier de travail
consacrŽ ˆ nos coopŽrations sur
le terrain avait tout dÕabord permis de mettre en
avant les intŽr•ts que les GEIQ, entreprises reprŽ-
sentants un collectif dÕentreprises sur un territoire,
et les Missions locales avaient ˆ travailler ensemble.

Fort de ce constat et de la nŽcessitŽ de renforcer les
solutions pour les jeunes motivŽs par un acc•s ˆ
lÕemploi,le CNCE a obtenu le soutien de la
DGEFP pour Žlaborer une Ç Bo”te ˆ Outils È 
qui permette aux deux rŽseaux de proÞter des
expŽriences montŽes sur les territoires.

Cet outil technique, qui sera diffusŽ par les 
deux t•tes de rŽseau,nous permettra dÕamŽliorer
lÕefÞcacitŽ de notre action au proÞt des jeunes Žloi-
gnŽs de lÕemploi.Si les GEIQ connaissent leurs
entreprises adhŽrentes et les mŽtiers proposŽs,les
Missions locales,gr‰ce ˆ leur approche globale de
la situation des jeunes adultes,connaissent toutes
les difÞcultŽs rencontrŽes par les publics ainsi que
toutes les Žtapes du cheminement vers le retour ˆ
lÕemploi.
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Gr‰ce ˆ elles et ˆ leur volontŽ dÕorienter
vers nous des jeunes motivŽs,le recrute-
ment ainsi que lÕaccompagnement pro-
fessionnel et social mis en Ïuvre par les
GEIQ sera plus efÞcace.Gr‰ce ˆ lÕim-
plication des entreprises adhŽrentes et
de leurs tuteurs, les salariŽs auront

acc•s ˆ un vŽritable choix de parcours et de car-
ri•res, rendu possible par la diversitŽ de nos adhŽ-
rents mais Žgalement par lÕacquisition de savoirs au
sein de plusieurs entreprises dÕun territoire.

Ainsi, gr‰ce aux 250 permanents du rŽseau des
GEIQ, des contrats qui nÕauraient jamais ŽtŽ signŽs
aboutissent et permettent dÕobtenir une qualiÞca-
tion, vŽritable passeport pour lÕemploi durable.

Cependant, pour que des actions communes aupr•s
des jeunes adultes sans qualiÞcation soit efÞcace,il
faut que nos rŽseaux apprennent ˆ mieux conna”tre
les contraintes ainsi que les objectifs de lÕautre.

CÕest lÕobjectif de ce numŽro de Ç Ressources È 
et de la Bo”te ˆ outils qui annoncent, je lÕesp•re,le
dŽveloppement du partenariat avec le rŽseau des
Missions locales. m

Claude Ribi•re
PrŽsident

Ç On est meilleur ˆ plusieurs È

Claude Ribi•re, 

PrŽsident du CNCE -GEIQ
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Partenariat GEIQÐ Mission locale



v BERNARD TURINA, Directeur du GEIQ BTP13

Vous dir igez le GEIQ BTP 13, quelles
sont les pr ior itŽs de v otre str ucture ?
DÕ•tre en capacitŽ de proposer une qua-
litŽ de service et de prestation aux entre-
prises qui sont membres de notre grou-
pement. En particulier, les contrats de
professionnalisation que nous mettons
en place doivent rŽpondre ˆ leurs besoins
de renouvellement de la pyramide des
‰ges et des compŽtences.

DÕapr•s v ous, quelles sont les 
plus-v alues du GEIQ pour la
Mission locale de Marseille .
Tout dÕabord une bonne connaissance
de la Þli•re du BTP . Les accompagna-
teurs ˆ lÕemploi en particulier ceux qui
sont dans le CIVIS ont bien compris
quÕils Žtaient des partenaires du par-
cours professionnalisant du public dont
ils assuraient le suivi.
Notre lien avec la FFB : nos administra-
teurs et les entreprises issues de la 
fŽdŽration du b‰timent permettent
dÕidentiÞer notre structure comme Žtant
lÕoutil de la profession pour rŽgler leurs
probl•mes de recrutement sur leurs 
premiers niveaux de qualiÞcation.
Notre rŽseau relationnel : les partenaires
habituelles des GEIQ que sont les admi-
nistrations de lÕŽtat, de la rŽgion, du
dŽpartement, des communes compren-
nent quÕil ne peut y avoir dÕinsertion
sans les entreprises et quÕil y a nŽcessitŽ

dÕ•tre dans un projet commun.CÕest la
qualitŽ premi•re dÕun GEIQ de
rŽpondre ˆ ces divers impŽratifs
Un esprit non lucratif : nos structures
sont dans le milieu marchand.
LÕinsertion ne veut pas dire misŽrabilis-
me. Les risques Þnanciers sont considŽ-
rables et cela demande une gestion
Þnanci•re Þne au quotidien.
Permettre lÕacc•s ˆ lÕemploi pŽrenne,
durable : cÕest lÕobjet fondamental de
notre action. CÕest le rŽsultat de tous les
acteurs : accompagnateur ˆ lÕemploi,
entreprise, centre de formation, tuteur
du GEIQ et de lÕentreprise, la personne
mise ˆ disposition.
Une formation adaptŽe : notre savoir-
faire rŽside aussi dans la mise en place
de parcours de formation qui cor respon-
dent aux besoins identiÞŽs de nos adhŽ-
rents avec une pŽdagogie adaptŽe ˆ nos
publics.
En quoi la Mission locale est elle un
par tenaire intŽressant pour le
GEIQ ?
CÕest sur le territoire de Mar seille que se
situe lÕenjeu de lÕinsertion des jeunes dans
le dŽpartement des Bouches du Rh™ne.
Nous avons rŽussi ˆ mettre en place des
procŽdures efÞcaces de recrutement gr‰ce
aux visites de chantier,aux infos collec-
tives,ˆ la gestion du parcours de celui-ci.
Nous avons surtout rŽussi ˆ nouer un
partenariat Ç  gagnant/gagnant È gr‰ce au

lien tissŽ entre nos collaborateurs et 
collaboratr ices.
A ce jour, 70% de nos recrutements se
font gr‰ce ˆ notre collaboration avec la
Mission locale. Nous avons eu la chance
dÕavoir comme interlocutr ice une res-
ponsable de Þli•re. CÕest nos relations au
quotidien qui nous a permis de nous
comprendre. Ces liens sont le fruit de
notre rŽussite.CÕest de la relation humai -
ne qui a marchŽ et pour laquelle on ne
peut lŽgifŽrer. CÕest lÕaventure humaine.
QuÕest ce qui vous r assemble ?
CÕest lÕambition de rŽpondre ˆ des
besoins identiÞŽs porteurs de projet pro-
fessionnel dŽbouchant sur un emploi.
Nous sommes des catalyseurs dÕenvies.
Les entreprises ont envie dÕembaucher et
nous mettons ˆ disposition des jeunes
qui gr‰ce ˆ leur parcours avec la Mission
locale ont envie de faire un mŽtier dans le
b‰timent et les travaux publics.
QuÕattendez-v ous de ce par tenar ia t
pour les annŽes ˆ v enir ?
Une poursuite de notre collaboration. Le
renouvellement de lÕexpŽrience du
CIVIS g r‰ce au financement par la
DDTEFP du parcour s prŽsentation des
mŽtiers, visite de chantier et bilan per-
sonnalisŽ avec lÕaccompagnateur.
Une duplication sur le territoire des
Bouches du Rh™ne de notre expŽrience
avec la Mission locale de Marseille. m
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v INGRID MAILLOT, Conseill•re en insertion, Mission locale de Marseille

Ò Le GEIQ apporte aux jeunes la connaissance
concr•te et la rŽalitŽ du terrain ÓC

rŽ
di

t 
ph

ot
o 

:
M

is
si

on
 L

oc
al

e
de

 M
ar

se
ill

e

I NTERVI EWS

Ò Un partenariat Gagnant/Gagnant Ó

Vous •tes ˆ lÕinitia tiv e de la crŽa tion
de la Þli•re BTP de la Mission locale
de Marseille ; comment cela sÕest-il
passŽ ?
En 2001 la crŽation de Þli•res profession-
nelles a ŽtŽ mise place pour permettre de
revaloriser des  mŽtiers mal per•us par les
jeunes et notamment ceux du B‰timent et
des Travaux Publics. Des Žquipes Þli•res
Mission locale de Marseille se sont  pro-
fessionnalisŽes sur les mŽtiers les plus en
demande sur le marchŽ de lÕemploi du
bassin marseillais,aÞn de mieux informer
et orienter le public jeune vers ces secteurs
dÕactivitŽ.
Le B‰timent et les Travaux- Publics en fai-
saient parti. Suite ˆ ce constat, nous nous
sommes rapprochŽs des partenaires incon-
tournables de notre rŽgion pour favoriser
la mise en Ïuvre dÕun certain nombre
dÕopŽrations.
Org anisa tion : un rŽfŽrent qui 
centr alise 
LÕŽquipe Þli•re professionnelle est compo-
sŽe de 5 personnes en gŽnŽral,un ChargŽ
de projet, des Conseillers en insertion, et
des ChargŽs dÕaccueil.Chacun ˆ en char-
ge des t‰ches dŽÞnies et des dossiers.
Dans la Þli•re BTP je suis la rŽfŽrence et 
le contact du GEIQ 13. Je centralise les

positionnements, participe au choix des
candidatures et proc•de au suivi des jeunes
dans ces mŽtiers en lien direct avec le 
chargŽ de projet et lÕŽquipe.
Depuis quand tr availlez-v ous avec le
GEIQ BTP 13 ? Quelle a ŽtŽ lÕŽv olu -
tion de v os rela tions ?
Mini histor ique depuis 2001 de fa•on
informelle. En 2003 ˆ lÕarrivŽe de Mr
TURINA et son Žquipe, nous avons
construit un vŽritable partenariat,
dÕailleurs une convention a ŽtŽ signŽe aÞn
dÕofÞcialiser nos actions.
Ce lien nous permet dÕapporter tout
dÕabord une identiÞcation de personne et
de proposer un processus complet dans
lÕinsertion des jeunes sans qualiÞcation et
sans grande expŽrience dans le BTP 
et les TP. Plusieurs Žtapes sont proposŽes
pour vŽriÞer la faisabilitŽ du projet  et
ensuite conclure par la signature de
contrat professionnalisation dans les
MŽtiers suivants : Coffreur-bancheur,
Ma•on v oir ies RŽseaux Divers et
Canalisateur.
QuÕest-ce que le par tenar ia t avec le
GEIQ appor te ˆ la Þ li•re BTP?
Une connaissance du secteur dÕactivitŽ,
une rŽactivitŽ sur la mise en emploi par la
qualiÞcation.

Il est  le lien direct  entre le chef 
dÕentreprise, le jeune et le rŽfŽrent
Mission locale.
Quelles actions a vez-v ous mis en
place a vec le GEIQ ? Etes-v ous
satisf aite des rŽsulta ts ?
Nous avons mis en place des dŽcou-
vertes des mŽtiers avec des visites en
entreprise pour la sensibilisation des
jeunes aux mŽtiers du BTP et du TP,
des tableaux de suivis pour retracer 
les Žtapes du jeune et un Žchange 
permanent.
Les rŽsultats sont satisfaisants dans lÕen-
semble,en sachant que sur un position-
nement de 12 jeunes  plus de la moitiŽ
sont intŽgrŽs dans un contrat de travail
en alternance.
QuÕest-ce qui v ous par a”t indispen -
sable pour que le par tenar ia t 
prenne ?
Il est difÞcile de rŽpondre ˆ cette ques-
tion car se sont avant tout  des rapports
humains, mais je crois quÕil faut avoir un
objectif commun, une simplicitŽ dans le
dialogue, sÕexprimer concr•tement et
professionnellement sur les probl•mes
rencontrŽs aÞn dÕessayer de trouver une
rŽponse en direction du public re•u. m



Pour r iez-v ous dŽcr ire la Mission
locale du Bassin dÕemploi de La val et
son org anisa tion ?
La Mission locale du bassin d'emploi de
Laval couvre un territoire composŽ de 
5 communautŽs de communes et de la
communautŽ d'agglomŽration de Laval,
avec une population de 143 000 habitants.
Avec un effectif de 18 salariŽs dont 
10 conseillers techniques et 2 chargŽs de
mission entreprises, elle a suivi 
1 710 jeunes en 2005 dont plus de la moi-
tiŽ (886) sont venus pour la premi•re fois.
Pr•s de 700 jeunes ont pu accŽder ˆ un
emploi, pour l'essentiel en CDD ou mis-
sion d'intŽrim et 320 ont pu bŽnŽÞcier d'au
moins une action de formation mise en
place par la RŽgion dans le cadre de l'offre
territor ialisŽe.Cette offre est dŽÞnie en lien
Žtroit avec la Mission locale qui assure en
exclusivitŽ la prescription.
Avec la montŽe en charge du CIVIS depuis
septembre 2005, c'est un peu plus de 
600 jeunes qui en Þn de cette annŽe auront
bŽnŽÞciŽ d'un accompagnement renforcŽ
et contractualisŽ avec comme ÞnalitŽ l'ac-
c•s ˆ un emploi durable.
Un p™le emploi a ŽtŽ constituŽ au sein de
la Mission locale en lien avec l'ANPE et
d'autres partenaires du service public de
l'emploi.
Dans quelles mesures le par tenar ia t
avec le GEIQ peut-il appor ter une
rŽponse ˆ v os objectifs ?
Les Missions locales ont une responsabili-
tŽ dans l'insertion des jeunes. Mais cette
responsabilitŽ doit •tre partagŽe, rien ne

peut se faire sans l'implication for te des
entreprises tant sur la dŽÞnition des
besoins que sur l'intŽgration en entreprise
ou encore sur la consolidation en emploi.
Traduire concr•tement cette implication
n'est pas forcŽment tr•s simple surtout
quand on constate que dans la plupart des
cas l'insertion des jeunes se fait dans des
petites ou moyennes entreprises. Un GEIQ
rŽpond bien ˆ nos objectifs : implication
concr•te, remontŽe des besoins,formation
et les contrats de travail sont considŽrŽs
comme emplois durables.
Quelles sont les plus v alues de ce par -
tenar ia t dÕune mani•re gŽnŽr ale ?
Quelques plus values qui dŽcoulent du
point prŽcŽdent : rŽseau d'entreprises,
interface facilitŽe entre la Mission locale et
les entreprises, complŽmentaritŽ entre le
GEIQ et les conseillers techniques.
DÕapr•s vous, quels sont les f acteurs
clŽs de succ•s de ce par tenar ia t ?
Une bonne connaissance de la spŽciÞcitŽ
de chacun car le bon Žquilibre n'est pas Žvi-
dent ˆ trouv er. Il ne faut pas faire l'Žcono-
mie d'outils techniques simples permettant
une communication rapide et de bonne
qualitŽ : Þches navettes,Þches d'Žvaluation,
Ce type de partenariat, lˆ ou il est rŽcent
doit se roder dans la pratique (Žchanges
rŽguliers) et •tre modeste dans ses objectifs
(quantitatif et qualitatifs) 
Que mettez v ous en place en tant que
Directeur pour sensibiliser lÕensemble
de votre Žquipe ˆ lÕoutil GEIQ ?
Le GEIQ b‰timent fait partie, ˆ la Mission
locale, de ce "premier cercle" de parte-

naires qui sont sollicitŽs en permanence et
avec lesquels des objectifs sont dŽÞnis. Un
point rŽgulier (au moins mensuel) est fait
avec les Žquipes de conseillers techniques
et les chargŽs de mission entreprises.
Une rencontre est nŽcessaire 1 ˆ 2 fois l'an
pour recadrer les relations et analyser les
amŽliorations.
QuÕattendez-v ous du GEIQ sur le
PAVA ?
Les actions du PAVA ont pour but de
"booster" l'acc•s des jeunes aux contrats en
alternance et notamment au contrat de
professionnalisation.
Le GEIQ a toute sa place dans la phase
amont o• il s'agit de recenser prŽcisŽment
les besoins des entreprises. A Laval, le
GEIQ a permis de recenser une quinzaine
d'emplois sur 4 ou 5 mŽtiers.
Mais son r™le est surtout dans la phase aval
car si parfois un jeune peut sortir du PAVA
directement en emploi dans certains cas
cet acc•s reste problŽmatique et surtout
son maintien en emploi.
Comment en visa gez-vous le par tena -
r ia t pour les annŽes ˆ v enir ?
Un GEIQ, outre les apports dŽveloppŽs 
ci-dessus,peut contribuer ˆ dŽvelopper des
collaborations avec le monde Žconomique
assez audacieuses,une intŽgration plus for te
peut •tre imaginŽe avec les Žquipes (Mission
locale, PAIO et autres) chargŽes des rela-
tions avec les entreprises. Sur la Mayenne le
GEIQ b‰timent peut devenir l'interf ace pri-
vilŽgiŽ avec l'ensemble du secteur d'autant
qu'il rassemble les 2 principales organisa-
tions (fŽdŽration et CAPEB). m

v CAMILLE CABAU, ChargŽe de Mission Ç accompagnement È au GEIQ PropretŽ Toulouse

Vous •tes chargŽe de mission 
Ç accompagnement È au GEIQ
PropretŽ Toulouse , pour r iez-v ous
nous dŽcr ire v otre poste ?
Ç Mon poste sÕarticule autour de trois
axes :
- le prŽ - recrutement 
- le suivi social des salariŽs en lien avec le

domaine professionnel (acc•s aux soins,
mobilitŽ, hygi•ne, É)

- lÕinsertion des salariŽs au terme de leur
parcours au GEIQ PropretŽ Toulouse
(rŽdaction du CV, lettre de motivation,
prŽparation aux entretiens dÕembauche)

Je suis en lien permanent avec les pres-
cripteurs du public (rŽseau de lÕinsertion
par lÕactivitŽ Žconomique),sur les actions
proposŽes par le GEIQ PropretŽ et plus
particuli•rement les conseillers des
Missions locales du territoire. De plus, je
travaille en Žtroite collaboration avec lÕac-
compagnatr ice de parcours du GEIQ
PropretŽ, qui articule les mises ˆ disposi-

tion en entreprises pour nos salariŽs. Plus
prŽcisŽment, je lÕaide ˆ adapter chaque
semaine,les mises ˆ disposition en entre-
prise,en fonction de mes retours sur cha-
cun des salariŽs et du rŽsultat du suivi que
jÕeffectue lors des formations. Pour Þnir,
jÕanime des ateliers de rŽgulation en prŽ-
sence de la directrice, sur des th•mes
choisis en fonction des besoins identiÞŽs.È
Quel a ŽtŽ le contexte de v otre
embauche ˆ ce poste ?
Ç Apr•s 5 ans de fonctionnement et une
soixantaine de personnes accompagnŽes
par an par le GEIQ PropretŽ, la volontŽ
de la Direction Žtait de sÕappuyer dÕune
part, sur la connaissance des publics par
les prescripteurs, et dÕautre part sur le
rŽseau des entreprises adhŽrentes,pour
mieux r ecruter, mieux accompa gner
et valor iser des postes plus qualiÞ Žs
en sortie . Cela nŽcessitait la crŽation
dÕun poste ˆ temps plein supportŽ par-
tiellement par les fonds propres du GEIQ

PropretŽ, et coÞnancŽ par la suite par le
FIPJ (Fonds dÕInsertion Pour les Jeunes),
la branche professionnelle (le FARE) et
le Conseil RŽgional de Midi PyrŽnŽes.
Les aides au poste sont annuelles dans le
respect des engagements pris aupr•s de
chaque Þnanceur (par exemple nombre
de jeunes CIVIS embauchŽs,taux dÕab-
sentŽisme,pŽrennisation des postes,qua-
liÞcations obtenuesÉ..). En clair, lÕobjec-
tif de mon poste est de renforcer lÕem-
bauche et le maintien ˆ lÕemploi des
publics les plus ŽloignŽs de lÕemploi.En
fait, le Ç  sur Ð accompagnement de par-
cours È permet aux publics les plus en dif-
ÞcultŽs dÕavoir la possibilitŽ de se former
tout en travaillant, dÕavoir du temps pour
y arriver et regagner conÞance
Comment v ous situez-v ous dans le
par tenar ia t GEIQ-Mission locale ?
Ç Je suis lÕinterface entre lÕŽquipe du
GEIQ PropretŽ et la Mission locale, jÕas-
sure la relation entre lÕemploi et le

Ò Mon poste est complŽmentaire ˆ celui du
conseiller Mission locale Ó

v CLAUDE LODƒ, Directeur de la Mission locale du Bassin dÕemploi de Laval

Ò Le GEIQ b‰timent fait partie, ˆ la Mission 
locale, de ce Ò Premier Cercle Ó de partenaires Ó
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v FRAN‚OISE DE VEYRINAS 

PrŽsidente du Conseil National des Missions locales 

Ò La Mission locale a
considŽrŽ le GEIQ
comme un facilitateur Ó

Ressources est publiŽ et rŽalisŽ
par le CNCE-GEIQ

CNCE-GEIQ - 5, rue dÕAlsace
75010 Paris - TŽl. 01 46 07 33 33
www.geiq.net - cncegeiq@geiq.net
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Ressources : les Missions locales ont re•u
plus de 1.5 millions de jeunes de moins de 
26 ans en 2006.Quelles sont le type de 
prestations que vous offrez ˆ ce public ?
Les Missions locales interviennent
aupr•s des jeunes dans un souci de glo-
balitŽ. Leur objectif est lÕacc•s ˆ lÕauto-
nomie, cela veut dire accompagner les
jeunes aussi bien autour de son projet de
vie, quÕautour de son projet profession-
nel. Notre force est lÕaccompagnement
individuel et la pr ise en compte de tous
les ŽlŽments (forces et faiblesses) qui
jalonnent son parcours. Pour cela,
nous dŽveloppons des rŽponses en inter-
ne (ateliers logement, ateliers de
recherche dÕemploi,des rŽponses pour
des publics tr•s fragilisŽsÉ) mais aussi
nous prenons appui sur le travail de tous
les partenaires qui peuvent apporter des
rŽponses.
Le travail avec les GEIQ sÕinscrit dans
cette logique.

Ressources : Les ML ont des multiples
partenaires concernant lÕemploi.Quelles
sont selon vous les spŽciÞcitŽs des GEIQ ?
Quelle est leur plus value au quotidien pour
les ML ?
Les GEIQ sont des espaces privilŽgiŽs
o• les rencontres avec lÕenvironnement
professionnel se font dans les meilleures
conditions. En fait, les GEIQ sont des
regroupements dÕentreprises citoyennes.
Il y a plusieurs plus values, lÕexpŽrience
des ML montre que lÕadaptation des
jeunes en difÞcultŽ sur les postes de tra-
vail et donc la possibilitŽ pour ces jeunes
de conserver ces emplois est largement
optimisŽe lorsquÕon peut allier la qualiÞ-
cation sur un poste et un accompagne-
ment de proximitŽ, personnalisŽ, qui
permet de rŽsoudre les difÞcultŽs au fur
et ˆ mesure quÕelles se prŽsentent.CÕest
ce que font les GEIQ lorsquÕils mettent
ˆ disposition de leurs entreprises des
jeunes qui ont ŽtŽ orientŽs par les ML.
Par ailleurs, la spŽciÞcitŽ des GEIQ qui
sont pilotŽs par un collectif dÕentre-
prises,permet de rapprocher les jeunes
et les employeurs dans un cadre sŽcuri-
sant et stabilisant, car ils mobilisent du
tutorat et de lÕaccompagnement socio-
professionnel.
Pour les entreprises adhŽrentes,il y a
aussi une plus value, car elle leur permet
dÕenvisager un recrutement pŽrenne
dÕun personnel ÞdŽlisŽ et formŽ spŽciÞ-
quement ˆ leurs mŽtiers.
EnÞn les conseillers des ML renforcent
leurs connaissances de diffŽrents secteurs

professionnels en travaillant au quotidien
avec les permanents des GEIQ.
Ces plus values am•nent la Mission
locale ˆ considŽrer le GEIQ comme un
facilitateur. Un f acilitateur pour les
entreprises,et notamment pour les PME
et les artisans car cÕest un moyen dÕintŽ-
grer des publics quÕils ne pourraient
intŽgrer Ç en direct È.Un f acilitateur
pour les candidats qui ne seraient pas
embauchŽs en direct.

Ressources : PrŽfŽrez-vous travailler
avec les grands groupes ou des collectifs de
PME ?
Je pense que la question ne se pose pas
dans ces termes. Le parcours qui
conduit un jeune vers lÕemploi doit pou-
voir emprunter toutes les routes pos-
sibles. Le travail  pour arriver est certai-
nement diffŽrent et chacun a sa place.Il
est incontestable aujourdÕhui que les
PME sont les principaux employeurs
des jeunes que nous accompagnons et
quÕelles offrent des possibilitŽs mul-
tiples aux jeunes ˆ la recherche dÕun
emploi, les initiatives telles que les
GEIQ per mettent de baliser leur arrivŽe
dans les entreprises dans de bonnes
conditions.

Ressources : le CNCE GEIQ a travaillŽ
en coopŽration avec le CNML ˆ la publica-
tion dÕune bo”te ˆ outils pour favoriser les
partenaires territoriaux.
QuÕattendez-vous de cet outil ?
Permettez-moi dÕabord de dire quÕil
sÕagit dÕune excellente idŽe.Le travail
rŽalisŽ est exemplaire. Cette bo”te ˆ
outils vient confor ter des liens entre nos
deux rŽseaux.CÕest lÕaboutissement de
plusieurs annŽes de travail en commun.
Des liens qui ont fait leurs preuves, et
qui seront confortŽs par lÕexemplaritŽ
des bonnes pratiques.
Ce guide est un outil concret pour 
dŽvelopper encore plus nos liens,donner
des idŽes,permettre ˆ dÕautres dÕŽclore.

Ressources : Quel avenir selon vous pour
la coopŽration Missions locales Ð GEIQ ?
Il f aut dŽvelopper les GEIQ. CÕest tous
les jours, un jeune qui se construit, une
entreprise qui grandit.
Au-delˆ, il f aut rŽßŽchir sur Ç  comment
consolider ce partenariat ? È et comment
intŽresser de plus en plus dÕentreprises ˆ
rejoindre les GEIQ ? Notre collabora-
tion est naturelle, mais la promouvoir
aupr•s de nombreuses entreprises reste
un enjeu important. m

demandeur dÕemploi.Mon poste est
complŽmentaire ˆ celui du conseiller
Mission locale avec un ancrage Ç mŽtier È
identiÞŽ. JÕinterpelle le conseiller sur des
difÞcultŽs repŽrŽes par rapport ˆ un
jeune en parcours au GEIQ PropretŽ, et
nous discutons ensemble des solutions ˆ
mettre en place (remise ˆ niveau sur les
savoirs de base,aides ˆ la mobilitŽ ou
parrainage pour intervenir parfois aupr•s
des familles par exemple). Mon poste
permet de renforcer la lisibilitŽ de nos
actions alors m•me que les conseillers se
connaissent de plus en plus nos mŽtiers.
De plus, les projets professionnels et
lÕorientation sur le GEIQ PropretŽ sont
bien validŽs par les conseillers qui savent
de mieux en mieux repŽrer et motiver les
jeunes qui postulent au GEIQ PropretŽ.
Pour preuv e, on ne compte quÕune
seule r upture en pŽr iode dÕessai sur
2006. Parfois, si un doute subsiste apr•s
lÕinformation collective, je conseille un
stage chez une entreprise adhŽrente,
lÕŽtude du bilan de stage est conjointe
entre le conseiller et moi-m•me, pour
dŽcider du dŽmarrage du contrat de pro-
fessionnalisation au GEIQ PropretŽ. È
DÕapr•s vous, quelles sont les plus
values de v otre poste ?
Ç Je suis disponible pour Žchanger avec
les salariŽs,pour rŽgler les cas dÕurgence
comme la perte de papiers, la garde dÕen-
fant, et je travaille sur lÕanticipation de
problŽmatiques ˆ venir.
Je remarque que les adhŽrents du GEIQ
PropretŽ mÕappellent directement pour
me conÞer ce qui est ˆ travailler sur le
comportement au travail dÕun salariŽ.
Au terme du contrat de professionnalisa-
tion, jÕorganise un entretien tripartite
avec lÕANPE et le salariŽ pour signer une
convention dÕengagement rŽciproque.Le
salariŽ formŽ et au terme du parcours
GEIQ PropretŽ, conÞrme alors sa volon-
tŽ de sÕengager dans lÕemploi pŽrenne
dans le secteur de la PropretŽ,sauf situa-
tion imprŽvisible et insurmontable.
Ainsi, toutes les personnes au terme de
lÕaccompagnement GEIQ PropretŽ ont
trouvŽ un emploi dans le secteur,sauf
une qui a souhaitŽ se rŽorienter. È
Quels sont les rŽsulta ts depuis v otre
ar r ivŽe ?
Les positionnements de candidats sur le
GEIQ PropretŽ sont en hausse et les can-
didats apprennent Žgalement ˆ reporter
un rendez-vous pour libŽrer une place
rŽservŽe si un imprŽvu survient.
Les sorties de contrats sont majoritaire-
ment sur des postes qualiÞŽs (Agent de
service 3•me Žchelon) et le plus souvent en
CDI. Les secteurs dÕintervention se
diversiÞent (hospitalier, industr iel, agro-
alimentaireÉ.). Les adhŽrents du GEIQ
PropretŽ sollicitent de plus en plus nos
salariŽs pour intervenir sur des opŽrations
qui demandent du professionnalisme.
De plus, les quelques ruptures anticipŽes
de contrat (3 en 2006) ont ŽtŽ des rup-
tures de contrat pour commun accord,
avec un sentiment partagŽ dÕ•tre allŽ au bout
dÕune dŽmarche sans constat dÕŽchec. Deux
des trois personnes concernŽes ont repris
un emploi dans le secteur au bout de
quelques mois et viennent en tŽmoigner
au GEIQ PropretŽ en valorisant leur 
passage chez nous ! È  m

Minist•re de lÕemploi,
de la cohŽsion sociale

et du logement
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